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Economics
https://doi.org/10.1093/erae/jbae018

L’exploitation de terres agricoles en surfaces de promotion 
de la biodiversité (SPB) a un effet positif sur leur diversité 
en termes d’espèces. Dans la présente étude Agroscope 
s’est intéressé à l’effet de cette mesure agro-environne-
mentale sur les parcelles qui ne sont pas des SPB.

LL’utilisation intensive des terres agricoles est l’une des 
principales causes de la perte de biodiversité. Les pro-
grammes agro-environnementaux ont pour objectif de 
préserver et promouvoir la diversité des espèces et des ha-
bitats dans le cadre de l’ordonnance sur les paiements di-
rects. Afin de satisfaire aux prestations écologiques re-
quises (PER) pour l’obtention de paiements directs, les 
exploitations agricoles doivent exploiter une part minimum 
de leur surface agricole utile sous forme de surface de pro-
motion de la biodiversité (SPB).

Effets des surfaces de promotion de la biodiversité 
(SPB) sur les parcelles qui ne sont pas des SPBUne étude empirique a été menée pour déterminer si et 

comment la proportion de SPB d’une exploitation se réper-
cute sur les pratiques agricoles en termes d’effets sur la 
biodiversité. Non seulement les effets sur l’ensemble de 
l’exploitation ont été analysés, mais l’impact sur les SPB et 
sur les parcelles qui ne sont pas des SPB a également été 

évalué séparément. Si une intensification des parcelles qui 
ne sont pas des SPB résultait de la mise en place de SPB, 
cela contrecarrerait l’effet positif du programme agroen-
vironnemental sur la diversité en espèces des SPB.
Les données fournies par 410 exploitations de 2009 à 2020 

ont été utilisées pour l’analyse. Dans le cadre de leur parti-
cipation au Dépouillement centralisé des indicateurs 
agro-environnementaux (DC-IAE), ces exploitations ont 
documenté de manière détaillée leurs différentes pra-
tiques agricoles, telles que l’application de différents pro-
duits phytosanitaires, pour chaque parcelle. Ainsi, un score 
de biodiversité a pu être calculé sur la base de ces données 
et d’une méthode déjà développée auparavant par Agros-
cope pour évaluer l’effet potentiel des pratiques agricoles 
sur la biodiversité. Ce score reflète l’effet potentiel béné-
fique de ces pratiques en termes de diversité totale en es-
pèces pour différents groupes d’espèces indicatrices (dont, 
par exemple, les amphibiens et les mammifères).

Une proportion élevée de SPB au niveau d’une exploita-
tion n’entraîne pas une intensification des autres surfaces
Les résultats montrent qu’une proportion plus élevée de 
SPB n’entraîne que de faibles changements en termes 
d’impact des pratiques agricoles sur la biodiversité à 
l’échelle de l’exploitation. Parallèlement, il y a un petit ef-
fet positif sur le score de biodiversité des parcelles qui ne 
sont pas des SPB. Ce résultat, qui réfute l’hypothèse d’une 
intensification croissante des surfaces qui ne sont pas des 
SPB en cas d’augmentation de la part de SPB, peut s’expli-

EFFET DE LA PROPORTION DE SURFACE DE PROMOTION DE LA BIODIVERSITÉ SUR LA DIVERSITÉ  
DES ESPÈCES D’UNE EXPLOITATION

  F. ZIMMERT, P. JAN, P. BONEV, AGROSCOPE

Photo : Gabriela Brändle, Agroscope.
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quer de différentes manières. Premièrement, la mise en 
œuvre de SPB peut entraîner un changement de la straté-
gie globale de l’exploitation, changement dans le cadre du-
quel les modifications des pratiques agricoles touchent 
également les parcelles qui ne sont pas des SPB («manage-
ment spillover»). Deuxièmement, des effets d’apprentis-
sage sont une autre explication possible, à savoir que les 
expériences positives faites dans l’exploitation des SPB 
sont également appliquées aux parcelles qui ne sont pas 
des SPB (« learning spillover »). Enfin, les parcelles qui ne 
sont pas des SPB peuvent profiter de la proximité géogra-
phique des SPB (« environmental spillover »).

Conclusions
• Sur l’ensemble de l’exploitation, une proportion 

croissante de SPB n’a que des effets marginaux  
en termes d’impact des pratiques agricoles sur 
la biodiversité.

• Une part croissante de SPB n’entraîne pas d’intensifi-
cation des parcelles qui ne sont pas des SPB.

• Plus la proportion de SPB augmente, plus l’effet  
des pratiques agricoles sur la biodiversité en espèces 
des parcelles qui ne sont pas des SPB est légèrement 
positif.

UN NOUVEAU DIRECTEUR POUR LES TROIS ÉCOLES  
DE CHANGINS  
Le Conseil de Fondation de CHANGINS a désigné Marc 
Schmid, actuel Chef adjoint au Center for International 
Industrial Solutions de l’école de Gestion et de droit 
(ZHAW/HES Zürich), comme nouveau directeur. Il aura 
pour mission de mettre en œuvre la stratégie de reposi-
tionnement des formations HES, de l’école supérieure de 
technicien vitivinicole (ES et Brevet-Maîtrise), ainsi que 

de l’école du vin. CHANGINS est le centre national de 
compétences en formation tertiaire pour la viticulture, 
l’œnologie et les boissons fermentées. Il succèdera à 

Conrad Briguet qui a fait valoir ses droits à la retraite pour 
fin juin 2024 après plus de dix-huit à la tête des trois écoles 
de CHANGINS.

Suite à l’annonce fin décembre 2023 du départ en retraite 
du titulaire actuel fin juin 2024, le poste de directeur a été 
mis au concours en mars 2024. Suite à la procédure de sé-
lection, 63 candidats ont été évalués. Après une procédure 

de sélection en plusieurs étapes le Conseil de Fondation a 
retenu la candidature de Marc Schmid, actuel Chef adjoint 
au Center for International Industrial Solutions de l’école 
de Gestion et de droit (ZHAW). Il entre en fonction au  
1er octobre 2024 et aura notamment pour mission de fina-
liser le processus de repositionnement des formations et 
la stratégie de développement en cours de réalisation 

avec les partenaires de la formation, de la recherche et des 
branches: canton de Vaud, HES-SO, Agroscope, organisa-
tions professionnelles. Né en 1968, Marc Schmid possède une longue et riche car-

rière dans le domaine agroalimentaire ainsi qu’une solide 
expérience dans le système de formation HES. Au bénéfice 
d’un Master en Sciences alimentaires de l’EPFZ, notam-
ment d’un Master en Technologie d’Entreprise de l’IMD de 
Lausanne, Marc Schmid a forgé son expérience profes-
sionnelle dans le secteur des boissons et de la R&D au sein 
de grands groupes comme Firmenich, Nestlé ou Mövenpick. 
Il rejoint la ZHAW en 2018 en tant que Chef adjoint du Cen-
ter for International industrials solutions où il conduit des 
projets avec les PME dans les domaines de l’innovation de 
produits, de services et d’organisation. Il a œuvré à la mise 
en place d’un enseignement intégrant les principes d’une 

économie circulaire durable, et implémenté avec succès des 
modules de licence et de master, ainsi que des formations 
professionnelles dans ce domaine. Les connaissances et les 
compétences larges de Marc Schmid ont amené le Conseil 
de Fondation à le nommer à la tête de CHANGINS. 
La volonté du Conseil de Fondation est de viser une école 

apportant des réponses efficaces, durables et adaptées 
aux divers besoins d’un système vitivinicole en mutation. 
Dans ce but, Marc Schmid sera chargé de parfaire et concré-
tiser la stratégie de repositionnement des formations. 
Cette stratégie vise d’une part à intégrer à CHANGINS la 
formation professionnelle initiale (CFC) des métiers de la 
terre, à développer des formations secondaires, tertiaires 
et continues dans le domaine des cultures spéciales et bois-
sons fermentées couvrant l’ensemble de la chaîne de  
valeur : de la production à la consommation. D’autre part, 
elle prévoit une collaboration renforcée avec les acteurs 
académiques et professionnels offrant à CHANGINS une 
valeur institutionnelle unique en Suisse. 

Marc Schmid, Directeur nommé qui prendra ses fonctions 
le 1er octobre 2024. Photo : CHANGINS.
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Article original paru dans Recherche Agronomique Suisse

https://doi.org/10.34776/afs15-223

Qu’apportent les surfaces de promotion de la biodiversité 

sur terres assolées en Suisse? Dans une synthèse, les spé-

cialistes d’Agroscope ont résumé leur impact sur la biodi-

versité et les services écosystémiques.

Les surfaces de promotion de la biodiversité (SPB) sur 

terres assolées peuvent contribuer à la conservation et à 

la promotion des espèces dans les terres agricoles, tout en 

favorisant des services écosystémiques importants tels 

que la pollinisation et la régulation des ravageurs. Dans le 

cadre d’un travail de synthèse, des spécialistes d’Agros-

cope ont résumé l’état actuel des connaissances sur l’utili-

té des différents types de SPB sur terres assolées pour la 

flore, la faune et les services écosystémiques. Ils ont éga-

lement identifié les défis liés à la gestion des SPB sur terres 

assolées. Il s’agit ainsi de soutenir une discussion basée sur 

des faits concernant le renforcement de la promotion des 

SPB sur terres assolées.

Cette synthèse repose sur des études suisses réalisées au 

cours des 30 dernières années et portant sur les types de 

SPB suivants: jachères florales, jachères tournantes, 

bandes culturales extensives, ourlets sur terres assolées, 

bandes pour organismes utiles annuelles et pluriannuelles 

et céréales en ligne de semis espacées.

Une plus grande biodiversité signifie une meilleure 

pollinisation et moins d’insectes nuisibles

La mise en place de jachères florales et d’ourlets sur terres 

assolées a entraîné, au cours des trois premières années sui-

vant l’ensemencement, une plus grande diversité de plantes 

à fleurs sur les terres assolées étudiées. Cette augmenta-

tion de la biodiversité a favorisé à son tour de nombreux  

insectes tributaires des ressources florales, comme les 

abeilles sauvages et les syrphes. Les oiseaux profitent  

également des SPB sur terres assolées, en particulier des 

jachères florales et des ourlets plus anciens et riches en 

structures. Il a également été démontré à plusieurs reprises 

que les jachères florales, les ourlets sur terres assolées et les 

bandes annuelles pour organismes utiles sont bénéfiques 

aux insectes et aux araignées. Ces derniers contribuent, en 

tant qu’auxiliaires utiles, à maintenir les populations d’in-

sectes nuisibles à un faible niveau et à favoriser la pollinisa-

tion. Les bandes pluriannuelles pour organismes utiles ont 

donné de premiers résultats positifs en ce qui concerne les 

abeilles sauvages. Toutefois, il existe encore de grandes la-

cunes en matière de recherche. On ne sait pas, par exemple, 

quelle est la contribution des bandes pluriannuelles à la  

réduction des ravageurs dans différentes cultures.

Maintenir une faible pression des mauvaises herbes 

augmente la rentabilité

Outre les souris et les limaces, la pression des mauvaises 

herbes dans les cultures constitue l’un des plus grands défis 

dans le cas des SPB sur terres assolées. Dans la pratique, on 

s’inquiète beaucoup de l’envahissement par des espèces 

végétales semées qui pourraient entrer en concurrence 

avec les cultures. Il est donc important d’accorder plus 

d’attention à cet aspect afin de développer des solutions 

nécessitant moins d’herbicides.

Il est également important de garder à l’esprit la rentabili-

té des SPB sur terres assolées. Lorsqu’elles permettent de 

SURFACES DE PROMOTION DE LA BIODIVERSITÉ SUR 

TERRES ASSOLÉES ET CE À QUOI ELLES CONTRIBUENT

  S. STÖCKLI, D. BÄTTIG, M. ALBRECHT, F. HERZOG, K. JACOT, AGROSCOPE

Photo : Katja Jacot, Agroscope.
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maintenir efficacement les populations de ravageurs à un 

bas niveau ou d’augmenter légèrement le rendement, elles 

sont avantageuses d’un point de vue économique. Toute-

fois, les décisions en matière de culture ne sont pas prises 

uniquement sur la base de considérations financières. Les 

agricultrices et agriculteurs apprécient également le re-

gard positif que les promeneurs portent sur les SPB en 

fleurs et se réjouissent de la diversité des animaux qu’ils 

peuvent observer.

Conclusions

• Les SPB sur terres assolées telles que les jachères 

florales, les ourlets et les bandes pour organismes 

utiles ont un grand potentiel pour favoriser la flore 

et la faune et assurer des services écosystémiques  

tels que la pollinisation et la régulation des insectes 

nuisibles.

• L’efficacité des SPB ne dépend toutefois pas unique-

ment de leur surface, mais également de facteurs 

tels que leur qualité, leur disposition dans le paysage 

et leur combinaison avec d’autres éléments paysagers 

comme les haies.

• Les défis tels qu’une augmentation des mauvaises 

herbes ou la présence de souris et de limaces varient  

en fonction du site et du type de SPB. Les écoles 

d’agriculture ainsi qu’un conseil compétent peuvent 

contribuer à minimiser les défis et à trouver des 

solutions à ces problèmes.

• Afin d’améliorer l’acceptation des SPB sur terres 

assolées, il convient d’aborder les questions de  

recherche encore ouvertes telles que l’efficacité  

des SPB sur terres assolées en termes de services 

écosystémiques.

PROGRAMME « DURABILITÉ DES FRUITS » – 

DAVANTAGE DE DURABILITÉ POUR LES CERISES ET 

PRUNEAUX SUISSES 

  FRUIT-UNION SUISSE ET SWISSCOFEL

La Fruit-Union Suisse a décidé, ensemble avec SWISS-

COFEL ainsi que les deux grands partenaires du com-

merce de détail Migros et Coop, d’élargir le programme 

sectoriel « Durabilité des fruits » aux cerises et aux pru-

neaux. Cette avancée porteuse d’avenir confirme les ef-

forts de la culture fruitière suisse. Dès 2025, les consom-

matrices et consommateurs pourront ainsi déguster des 

cerises et des pruneaux encore plus durables. 

C’est une étape supplémentaire qui va dans la bonne di-

rection : après son lancement réussi pour les fruits à pépins, 

le programme sectoriel « Durabilité des fruits » sera élargi 

aux cerises et aux pruneaux dès 2025. Après d’intensifs 

travaux préparatoires pendant de nombreux mois, des 

tests de faisabilité sur des exploitations pilotes et l’analyse 

de la production durable des fruits à pépins, le secteur des 

fruits s’est accordé sur un programme de durabilité ambi-

tieux pour les cerises et les pruneaux. « L’élargissement du 

programme sectoriel confirme que nous sommes sur la 

bonne voie », note Jimmy Mariéthoz, le directeur de la 

Fruit-Union Suisse (FUS). « Cela montre la volonté du sec-

teur de jouer un rôle de pionnier en matière de production 

durable ». Christian Sohm, le directeur de SWISSCOFEL, 

est également satisfait : « Avec ce programme, le secteur 

fruitier suisse prouve une fois de plus sa volonté et sa ca-

pacité à contribuer de manière décisive à améliorer la du-

rabilité dans ses trois dimensions et à atteindre de la sorte 

les objectifs nationaux ». Rappelons que la FUS a lancé, en-

semble avec SWISSCOFEL, le programme sectoriel « Du-

rabilité des fruits » pour les fruits à pépins en 2022. Dès la 

première année, près de 85 % de la surface de fruits ont été 

cultivés selon les nouvelles directives en matière de dura-

bilité. À présent, les travaux préparatifs battent leur plein 

afin que les consommatrices et consommateurs puissent 

également déguster des cerises et des pruneaux durables 

à partir de la saison 2025. 

Programme « Durabilité des fruits » 

Le programme sectoriel comprend neuf objectifs de dura-

bilité et prévoit des mesures dans les trois dimensions de 

celle-ci. Il permet ainsi de répondre aux exigences accrues 

des consommatrices et consommateurs, de la société, du 

marché et de la politique. Grâce au programme « Durabi-

lité des fruits », la production est soumise aux mêmes exi-

gences indépendamment de l’acheteur, et ce dans toute 

la Suisse. Le commerce verse une indemnité équitable 

couvrant les charges supplémentaires aux productrices et 

producteurs.

Photo : Fruit-Union Suisse. 
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Vignes et Vergers relaie notamment les travaux 
scientifiques d’Agroscope et de la Haute Ecole de 
Changins, et contient des sujets d’actualité et de terrain 
rédigés de manière journalistique. Vignes et Vergers 
apportera également d’autres informations au sujet de la 
formation dans l’arboriculture, la viticulture et la cave, et 
un agenda des événements de la branche.

Il est aussi prévu que les associations professionnelles 
viti-vinicoles et arboricoles publient des informations 
dans Vignes et Vergers. 

Destinée à un public de professionnels des branches 
viticole, oenologique et arboricole, elle paraît 6 fois fois 
par an en version papier et électronique.

Prix de l’abonnement annuel
Fr. 1 70.– pour la version en ligne
Fr. 180.– pour la version papier + en ligne en Suisse
Fr. 100.– pour la version papier + en ligne en Europe
Fr. 120.– pour la version papier + en ligne dans le monde
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d’impression 		  Régie et conseil publicitaire
			   Rue du Marais 17  | CP 99  |  1020 Renens VD 1
			   T +41 21 317 51 72  | regiepub@pcl.ch

Données techniques annonces

https://regiepub.pcl.ch




A votre service

PCL Print Conseil Logistique SA
Régie et conseil publicitaire
Tél. +41 21 317 51 74  |  Mobile +41 79 658 28 64
j.crisci@pcl.ch

PCL Print Conseil Logistique SA
Régie et conseil publicitaire
Tél. +41 21 317 51 75  |  Mobile +41 79 870 45 33
d.jovanovic@pcl.ch

Joseph Crisci
Directeur

Dragan Jovanovic
Key account manager
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